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AU  NOM  DU  COMITÉ  D’INSTRUCTION  PUBLIQUE 

» 

Par  DAVID, 

S if  A la  nomination  des  cinquante  Membres 
du  Jury  qui  doit  juger  le  Concours  des 
prix  de  Peinture  ? Sculpture  & Archi - 
tecture ♦ 

Imprimé  par  ordrb  de  là  convention  nationale. 
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TOYENS, 


En  décrétant  que  ceux  des  moftumens  des  arts  mis  en 
concours,  qui  doivent  mériter  les  récompenfes  nationales, 
fèroient  jugés  par  un  jury  nommé  parles  repréfetitans  du 
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peuple  , vous  avez  rendu  hommage  à l'imité  St  à l’indm- 
ùbilué  de  la  République  j vous  avez  renvoyé  à votre  co- 
mité d’inftrudion  publique  pour  qu’il  vous  préfentât  uno 
lifte  de  candidats  : c’eft  alors  que  votre  comité  a confidéré 
les  arts  fous  tous  les  rapports  qui  doivent  les  faire  contri- 
buer à étendre  les  progrès  de  lefprit  humain  , à propages 
& tranfmcttre  à la  poftérîté  l’exemple  frappant  des  fublimes 
efforts  d’un  peuple  immenfe  , guidé  par  la  railon  & k 
philofophie  , ramenant  fur  la  terre  le  règne  de  la  liberté, 
de  l’égalité  & des  lois* 

Les  arts  doivent  donc  puifîamment  contribuer  à l’inf- 
trudion  publique , mais  c’cft  en  fe  régénérant  ; le  génie 
des  arts  doit  être  digne  du  peuple  qu’il  éclaire  -,  il  doit 
toujours  marcher  accompagné  de  la  philofophie  , qui  ne 
lui  confeiilera  que  des  idées  grandes  & utiles. 

Trop  long-temps  les  tyrans,  qui  redoutent  jufqu’aux 
images  des  vertus,  avoient , en  enchaînant  jufquà  la 
penfée,  encouragé  la  licence  des  mœurs  i les  arts  ne  fervoient 
plus  qu’à  fatisfaire  1 orgueile  & le  caprice  de  quelques  syba- 
rites gorgés  d’or  ^ des  corporations  defpotiques  circonf- 
crivant  le  génie  dans  le  cercle  étroit  de  leurs  penfëes , 
proferivoient  quiconque  fc  préfentoit  avec  les  idées  pures 
de  la  morale  &C  de  la  philofophis'»  Combien  de  génies 
naiflans  ont  été  étouffés  dès  leur  berceau  1 combien  de. 
vidimes  de  l’arbitraire  , des  préjugés , des  paillons , de 
ces  écoles  que  le  caprice  ou  la  mode  perpétuèrent  1 Exa- 
minons quel  principe  doit  régénérer  le  goût  des  arts  , SC 
de-lk  nous  conclurons  qui  doit  être  juge. 

Les  arts  font  l’imitation  de  la  nature  dans  ce  qu’elle  a 
de  plus  beau,  dans  ce  quelle  a de  plus  parfait:  un  fen- 
timent  naturel  à l’homme  l’attire  vers  le  même  objet. 

Çc  n’eft  pas  feulement  çn  charmant  les  yeux,  que  les 
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monumens  des  arts  ont  atteint  le  but,,  c’eft  en  pénétrant 
Famé  , c’elt  en  faifant  fur  l’efprit  une  impreflion  profonde  , 
femblabîe  à la  réalité  : ccft  alors  que  les  traits  d’Héroïfme  , 
de  vertus  civiques , offerts  aux  regards  du  peuple  , éle tari- 
feront fon  amc  # &:  feront  germer  en  lui  toutes  les  pallions 
de  la  gloire  , de  dévouement  pour  le  falut  de  » la  patrie. 
Il  kut  donc  que  l’arrifte  ait  étudié  tous  les  reflorts  du 
cœur  humain  } il  faut  qu’il  ait  une  grande  connoiflance  d# 
la  nature  -,  il  faut , en  un  mot  qu’il  {oit  phiiofophe. 
Socrate  , habile  fculpteur;  Jean- Jacques,  bon  mufidea; 
l’immortel  Pouflin  , traçant  fur  la  toile  les  plus  fubîimes 
leçons  de  philofophie , font  autant  de  témoins  qui  prou- 
vent que  le  génie  des  arts  ne  doit  avoir  d’autre  guide 
que  le  flambeau  de  la  raifon.  Si  Pastille  doit  ctre  péné- 
tré de  ces  fentimens , le  juge  doit  l’être  encore  davan- 
tage. 

Votre  comité  a penfé  qu’à  cette  époque  ou  les  arts  doi- 
vent fe  régénérer  comme  les  mœurs  , abandonner  aux 
artiftes  feuls  le  jugerfient  des  productions  du  génie , ce 
feroit  les  laiiïer  dans  l’ornière  de  la  routine  où  ils  fe 
font  traînés  devant  le  dcfpotifme  quils  encenfoient.  C’efl: 
aux  âmes  fortes  , qui  ont  le  fentiment  du  vrai  , du  grand  , 
que  donne  l’étude  de  la  nature  , à donner  une  impulflon 
nouvelle  aux  arts , en  les  ramenant  aux  principes  du  vrai 
beau.  Ainfl , l’homme  doué  d’un  fens  exquis  fans  culture  * 
le  phiiofophe , le  poète  , le  favant , dans  les  différeates 
parties  qui  conftituent  l’art  de  juger  l’artifle  élève  de  la 
nature  , font  les  juges  les  plus  capables  de  repréfenter  le 
goût  êc  les  lumières  d’un  peuple  entier , lorfqu il  sagit  de 
décerner  , en  fon  nom  , à des  artiftes  républicains , les 
palmes  de  la  gloire.  C’efl:  d’après  ces  vaes  que  votre  comité 
me  charge  de  vous  préfenter  la  lifte  fiÜYantc  , pour  former 
le  jury  national  des  arts. 
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Dufournÿ , membre  du  département. 

Monvei , aâeur. 

Fragonard , peintre . 

Fragonard  ^ anatomijle • 

Julien  ? fculpteur. 

P&che. 

Varon  , homme- de-lettres. 

David  Leroy  ? architecte. 

Fleuriot  , substitut  de  V accufateur  public. 

Pafquier , fculpteur . 

Rondelet , confruâeur. 

Topinot  Lebrun  > peintre. 

Cietti , artijle. 

Monge. 

Neigeon,  peintre * 

Balzac , architeâe. 

Gérard , peintre. 

Lulîanlt  , architeâe.. 

Lebrun , homme- de-lettres. 

Hazard , cordonnier. 

Habert , architeâe. 

Bonvoüm  p peintre. 

Dardel  5 fculpteur. 

Xaillaffon,  peintre. 

Boicbot  j fculpteur. . 

Lefueur , peintre. 

Dupré  j graveur.  ..  . 

Honsîn  5 commandant-général  de  T armée  révolutionnaire • 


CarafFe  , peintre . 

Laharpc  , homme- de-lettres . 

Hébert , fubjlitut  du  procureur  de  la  commun* • 
Deîannoy , architeâe. 

HafTenfratz. 

Chaudet  , fculpteur. 

Lebrun , marchand  de  tableaux . 

Cels , cultivateur . 

Poidevin,  architeâe. 

Michallon  , fculpteur . 

Dorat-Cubières , homme-de-lettres * 

Ramey,  fculpteur. 

Belle  fils  ? peintre. 

Prudhon , "peintre. 

Haroux-Romain , archite&e. . 

Neveu  , peintre. 

Th  ou  in  , jardinier ♦ 

Lays , atteur. 

Gouft , architecte. 

Signi  j médecin. 

Lefucur  ? fculpteur. 

Allais  , architecte. 

SupplÉANS* 

Taîma,  aCleur. 

Desroches  3 peintre. 

Vicq-d’Azir  ? anatomifle . 
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Mcrcctay , graveur u 
JVlichauci  , adeur. 

Arni , homme- de-lettres. 
Dejoux , fculpteur . 

Bouîlé , architeâe. 

Vil  ] emain  , peintre , 
iTurcadi , graveur. 
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A PARIS,  DK  L’IMPSIMERII  NATIONALE. 
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